
^ i6 —
Des produits que nous venons d'énumérer, le Canada a exporté

pendant l'année i 872-73, finissant le 30 juin, pour une valeur

exprimé dans le tableau suivant :

Produit des mines Fr. 25.544.89o

— des pêcheries 23. 731 .07o

— des forêts 143.527.820

Bétail, beurre et fromage 66.440.735

Céréales > 74 . 766 .790

Objets fabriqués 14.900.085

Objets divers 8.921 .620

Constructions navales à Québec. .

.

3.914. 500

Fr. 36I.747.5-i0

Si on ajoute à ce chiffre les exportations des produits d'origine

étrangère, de l'or et de l'argent ainsi que celle provenant des pro-

vinces du Manitoba et de la Colombie Britannique, on arrive à un

chiffre total de 453 millions en chiffres ronds.

Ainsi qu'il arrive dans tous les pays nouveaux, le chiffre des im-

portations au Canada, dépasse de beaucoup celui de ses exporta-

tions. IScus avons déjà dit dans le courant de cet article que ce der-

nier s'élevait à près de 952 millions de francs pour l'année fiscale

1871-72. Sur cette somme, le commerce de la France bien qu'en

voie de progrès et de progrès sensible, est encore très-faible
;
pen-

dant la même année il s'est élevé à 9,498,531 francs, tandis que

pour l'Angleterre il atteignait en chiffres ronds 323 millions et

pour les États-Unis 180 millions.

Il est vrai que le commerce direct entre la France et le Canada

n'est pas le commerce réel. Celui-ci embrasse, indépendamment du

commerce direct résultant des statistiques officielles, un commerce

indirect par l'Angleterre qui ne laisse pas d'être considérable.

Toutefois, les profits pour nos négociants et producteurs en sont

affectés de toute manière; ils le sont par les prélèvements d'inter-

médiaires, et l'augmentation des frais de transport et de manuten-

tion qu'occasionne la voie indirecte; ils le sont encore, et très-nota-

blement, lorsqu'il s'agit de nos vins et eaux-de-vie, les deux prin-

cipaux articles de nos exploitations au Canada, par l'altération et

la falsification de ces articles. Confié en des mains étrangères, ce

commerce indirect constitue d'ailleurs une perte de fret pour nos

armateurs.

Si le commerce de la France est en progrès d'une manière ab-

solue, il ne l'est pas relativement aux autres pays. Le mouvement

commercial de l'Allemagne avec le Canada, par exemple, constate

h notre désavantage, une différence très-notable. Ainsi tandis que


